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Vous savez, on parle toujours de ces histoires de bad boys et de filles timides. C’est toujours la même chose, il lui fait du mal, elle tombe amoureuse, il tombe amoureux, il lui refait du mal puis ils couchent ensemble et enfin, le bad boy change pour la gentille fille.
Mais comme on dit : « Chassez le naturel et il revient au galop. »
Personne ne change par amour. Ce n’est pas une phrase de fille malheureuse en amour, c’est une phrase de fille qui observe. Ils changent un temps puis redeviennent les mêmes.
On dit que toutes les filles rêvent d’avoir un bad boy juste pour qu’il soit gentil avec elles. Non, non. Toutes les filles rêvent d’avoir un bad boy juste pour qu’il soit méchant avec elles.
C’est toujours comme ça, il faut du piment dans la vie…
Disons qu’avec ce petit bouquin rempli de conneries, vous comprendrez que méchant un jour signifie méchant toujours.
Voici l’histoire de Riley Spark et de Sledge Mickealson.
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— Sledge ! Sledge, ouvre cette satanée porte ! hurlé-je dans l’appartement en tapant contre la porte des chiottes.
Le battant s’ouvre et aussitôt, de la fumée me revient au visage. Je toussote en faisant du vent avec mes bras. Dès que je peux de nouveau respirer, je le vois assis sur les toilettes, les jambes écartées, un joint à la main, sa veste en cuir noir négligemment jetée au sol et ses cheveux bruns en bataille. Ses yeux habituellement marron devenus rouges me toisent puis se posent sur mon décolleté. Il se lèche la lèvre au moment où je croise les bras pour le cacher. Il tire encore une bouffée.
— Tu fais quoi, là ? grogné-je.
— Ça se voit pas ? me répond-il avec arrogance.
— Sledge, tu m’avais promis d’arrêter !
— T’es venue pour me casser la tête, c’est ça ?
— Tu te fous de moi, Sledge ? crié-je.
— Tais-toi, Riley. Juste tais-toi, ta voix me donne mal au crâne.
— Ne me dis pas… dis-je catégoriquement, avant qu’il ne me coupe dans ma lancée en m’attrapant par le poignet et en m’attirant sur ses genoux.
La bipolarité extrême, bonjour !
Il dépose un baiser sur ma joue puis d’une main caresse ma hanche tandis que l’autre tient toujours son joint.
— J’en ai marre, Sledge. J’en ai marre de ce que tu me fais.
— Je sais, dit-il en tirant une taffe.
— Ça ne te fait rien que je souffre ? demandé-je en sentant ma voix s’emballer.
— Rectification : je m’en fous royalement que tu souffres, chérie.
Pour vous, c’est peut-être le genre de scène de ménage que tout couple vit au moins une fois. Non, chez nous, je veux dire dans mon couple, c’est tous les jours ainsi. J’en ai marre, j’ai deux cheveux blancs à cause de lui.
Il faut que je rompe avec lui, ça, c’est sûr. Mais comment faire, c’est autre chose. J’aurais bien envie de faire comme toutes ces filles fortes en me levant et en lui disant : Sledge, tu prends tes cliques et tes claques et tu dégages. Mais faire du mal n’est pas dans ma nature.
C’est lui qui va me quitter, lui qui va me « briser » le cœur. Tous les moyens seront bons.
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Je me réveille à 7 heures. Je dois aller en cours ce matin. Je sors du lit, Sledge dort encore, la couverture dissimulant sa nudité. Oui, parce que monsieur dort nu. Au début, ça avait un côté excitant, mais maintenant ça m’énerve. J’attache mes longs cheveux bouclés et noirs en un chignon mal fait. J’entre dans la salle de bains, il y a des tonnes de serviettes dispersées au sol. En temps normal, j’aurais nettoyé son bazar mais étant donné que pour qu’il me quitte, il faut que je crée des disputes, autant commencer à 7 heures du matin.
— Sledge ! crié-je, non, hurlé-je plutôt.
Je réitère mon cri, plus strident cette fois-ci. Sledge apparaît dans l’encadrement de la porte, les yeux encore plissés, il porte un bas de pyjama révélant son V. Exhibitionniste qu’il est…
— Les serviettes ! lui lancé-je en serrant les dents.
— Tu te prends pour Karaba ces derniers jours ou quoi ? me crache-t-il.
— Ramasse ! ordonné-je.
— Non, dit-il calmement avant de quitter la pièce pour rejoindre le lit.
Je commence à ramasser les serviettes et sous l’effet de la folie, je les balance violemment sur le lit. J’entends les pas lourds et rapides de Sledge, il réapparaît dans l’encadrement de la porte, le visage fermé, j’ai dû le déranger dans son sommeil. Il me fait tout de même un peu peur quand il est comme ça. Je recule, mais avant que je n’aie le temps de comprendre, il m’attrape par la taille et me jette sur son épaule.
— Sledge, lâche-moi !
Il ne me répond pas. Je donne des coups dans son dos, son torse, partout.
J’essaye de me débattre, mais il emprisonne mes jambes de ses grands bras. Il commence à marcher, je vois où il se dirige, j’entends le bruit de la porte d’entrée et aussitôt il me pose et referme la porte. Je suis coincée sur le perron de l’appartement en pyjama Star Wars qui se compose d’un short Chewbacca et d’un débardeur Dark Vador.
Génial !
Je me mets à donner des coups dans le battant en hurlant à Sledge de venir m’ouvrir mais il a sûrement dû retourner se coucher.
— Sledge, tu veux la jouer comme ça ? Bah, moi je vais chez Rick.
Rick étant le garçon qui a flashé sur moi depuis un bon moment et c’est aussi notre voisin de palier. Vu que Sledge est un jaloux maladif, j’ai juste besoin de faire deux mètres entre nos portes pour qu’il pète un câble.
J’entends le bruit du verrou, un souffle de soulagement émane de mon corps, mais quand j’enclenche la poignée, rien ne se passe. Oh, le salaud !
Il a fermé à double tour cette fois.
— Tu sais très bien, commence-t-il à travers le battant, que j’irai te chercher par la peau du cul chez Rick s’il le faut et j’en profiterai pour lui dire deux mots.
— Tu ne veux vraiment pas m’ouvrir ?
— Excuse-toi et peut-être que j’envisagerai de te laisser rentrer, dit-il d’une voix enfantine.
— Tu sais quoi, Sledge, j’en ai marre de toi ! J’en ai vraiment marre de toi et de ta mère par la même occasion. Ouais, ta mère, cette vieille peau qui passe son temps à répéter que je ne suis pas assez bien pour toi et…
— Waouh, tais-toi, j’essaye de me rendormir, moi ! me crie-t-il.
Il se fout de ma gueule ? S’il vous plaît, dites-moi qu’il se fout de ma gueule bien profondément ! Ma mâchoire pourrait tomber par terre tellement il m’étonne de jour en jour. Je me tourne vers la porte en face et toque. Quelques secondes plus tard, Rick vient m’ouvrir, encore en pyjama.
— Riley ? Qu’est-ce que…
— Pas le temps d’en parler. Est-ce que je peux rester ?
Il hoche la tête et je reprends en criant pour que Sledge m’entende.
— Je pars ! Je vais chez Rick, mon amour !
— Ouais, fais donc ça ! hurle-t-il à travers le battant.
J’entre chez Rick et referme derrière moi. Je m’arrête dans le hall et tape du pied.
— Ril…
Je l’interromps en disant.
— Attends ! Cinq… quatre… trois… deux… et…
La porte de l’appartement de Rick s’ouvre avec fracas. Sledge apparaît et m’attrape et me met sur son épaule. Je le connais que trop bien.
— Merci, Rick, dis-je avant que Sledge ne me ramène chez nous.
Il me dépose au sol et claque brutalement la porte. Il se tourne vers moi, les yeux sombres.
— Je devrais rompre avec toi ! me dit-il durement.
Bah vas-y ! Fais-le ! Je n’attends que ça. J’attends. Il reprend.
— Mais malheureusement… commence-t-il en s’approchant de moi (il saisit ma taille dans ses grands bras.), j’ai besoin de quelqu’un pour faire la lessive.
Il pose ses lèvres sur les miennes avant même que je n’aie le temps de répondre. J’ai un connard pour futur ex-petit ami…
Sledge : 1 – moi : 0.
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— 
Tu m’aides ou pas, Patricia ?
— Mais je ne comprends pas, Riley ! s’écrie-t-elle dans le combiné.
— Encore une fois, Pat’, t’es ma meilleure amie et je voudrais faire en sorte que mon petit ami, Sledge, me quitte. T’es avec moi ou pas ? dis-je en articulant bien pour la faire passer un peu plus pour une idiote.
— Ouais. Je pense trouver la personne parfaite pour toi. C’est ma nouvelle collègue, elle s’appelle Vanessa, c’est Sledge, mais en fille.
— Son âme-sœur en gros. Amène-la pour 14 heures.
— OK, mais t’es sûre de ce que tu veux ?
— Je… bah, bien sûr. Bon, salut.
Je raccroche et en profite pour m’habiller. Ce matin, j’ai cours jusqu’à 13 h puis je suis libre, je veux être là, je veux assister à la chute de notre couple. Je quitte la chambre, Sledge est couché sur le canapé en bas de pyjama avec un coussin en guise de couverture. Il regarde des dessins animés, à son âge c’est triste tout de même.
Je prends mon sac posé sur le plan de travail et je m’apprête à sortir lorsque la voix rauque de Sledge m’interpelle.
— Et mon bisou ? m’ordonne-t-il.
— Et le « s’il te plaît », c’est pour les chiens ? lui demandé-je.
— Pourquoi je dirais s’il te plaît alors que je sais que dans tous les cas, tu me feras un bisou.
Je souffle en levant les yeux au ciel puis pars de l’appartement en claquant bien la porte pour qu’il comprenne que je suis mécontente. Je descends les quarante marches qui séparent le troisième étage du rez-de-chaussée. Je commence à avancer dans les rues bondées de Boston quand soudain, une main m’attrape par le bras. Je me retourne sous l’effet de la peur, je tombe sur Sledge torse nu en bas de pyjama et pieds nus.
— Mon bisou ! m’ordonne-t-il fermement.
— Mais t’es un malade, m’exclamé-je.
— Probablement, je te lâcherai pas avant d’avoir eu mon bisou et les clefs parce que je suis coincé dehors.
Je me mets sur la pointe des pieds et pose mes lèvres sur les siennes. Il saisit mon visage dans ses grandes mains pour rendre le baiser plus ardent qu’il ne l’est déjà. Naturellement, j’appuie mes paumes sur son torse, une habitude que j’ai développée au fil des années avec lui. Il me lâche et extirpe les clefs de ma poche arrière de jean.
— Merci, dit-il avant de partir avec sa démarche nonchalante.
Mes joues virent au cramoisi quand je vois tous les regards tournés vers moi. Il arrive toujours à me faire faire des choses improbables. Je monte dans le bus direction la fac.
13 heures. Je sors de l’université et je rejoins Patricia et son amie Vanessa devant l’immeuble. Vanessa est parfaite : brune, les yeux bleu foncé, avec un physique de rêve. En plus, elle est rigolote, elle a de la répartie et est très garçon manqué. En d’autres termes, elle est l’âme-sœur de mon petit ami.
Drôle de tournure de phrase.
Elle porte une casquette noire, une chemise en jean ample avec un slim noir et des talons vertigineux. Je crois distinguer un tatouage sur son cou, une rose rouge. Tout mon contraire. Je leur dis bonjour puis les amène dans l’appartement. Sledge prépare ses outils pour aller bricoler au garage et hasard ou pas, il se trouve que Vanessa est fan de moto et retape elle-même la sienne.
— Bon je vais réparer ma moto, m’annonce Sledge.
— Une moto ? T’as une moto ? intervient Vanessa pour mon plus grand plaisir.
— Ouais, une Yamaha fz6r noire. Tu connais ? dit Sledge.
Je sens que Vanessa l’intrigue.
— Bah, bien sûr ! Ça te dérange si je viens avec toi ? demande-t-elle.
J’assiste à la scène, un sourire machiavélique aux lèvres.
— Non. Non, viens. C’est la première fois que quelqu’un s’intéresse à ma moto, s’exclame-t-il.
Il me demande mon approbation que je lui offre volontiers d’un hochement de tête. Tous les deux sortent de l’appartement, j’ai l’impression d’être une maman qui laisse sa progéniture aller pour la première fois seule à l’école. C’est tellement beau.
— Bon, maintenant, on fait quoi ? me demande Patricia en rejetant ses cheveux bruns en arrière.
— On attend trente minutes puis on descend.
Elle me fixe de ses yeux verts, persuadée que je vais exprimer une quelconque émotion. Je patiente trente minutes les bras croisés en tapant du pied dans l’entrée puis nous descendons à pas de loup. Lorsque nous arrivons au garage, Sledge est debout, torse nu couvert de suie. Je ne parviens toujours pas à me faire à l’idée qu’il puisse être autant à l’aise avec son corps. Vanessa est à côté, à genoux devant la moto. Dès que Sledge nous voit, un grand sourire illumine son visage. Il s’approche de nous, me cachant la vue.
— J’aime bien Vanessa, me dit-il.
Patricia me donne un coup de coude complice. Il reprend.
— Elle me fait rire et elle s’y connaît en mécanique.
— Ah, je vois. Mon sourire s’élargit.
— Mais je crois qu’elle est gay.
— Ah ouais ? Qu’est-ce qui… qu’est-ce qui te fait penser ça ? dis-je alors que mon sourire se crispe et que mon sang se vide.
— Bah, elle m’a dit que t’avais de jolis seins, murmure-t-il.
Je pousse un petit rire nerveux, ne sachant que faire d’autre. Du coin de l’œil, je vois l’autre conne afficher la même expression que moi.
Sledge dépose un baiser sur ma joue puis retourne travailler sur sa moto. Je tourne ma tête vers Patricia qui n’ose même plus me regarder.
— Gay ? murmuré-je, les dents serrées.
— Je te jure que je savais pas… Au boulot, elle a jam… Oh là ! s’exclame-t-elle.
— Quoi ?
— Elle ne m’a jamais draguée, dit-elle, visiblement vexée.
Sledge a encore gagné.
Sledge : 2 – moi : 0.
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— 
Oui, donc trois femmes jeunes avec des… (je regarde sous mon T-shirt) seins à peu près fermes. OK, d’accord, merci et à ce soir.
Je saute sur place, cette fois, c’est la bonne, Sledge ne résistera pas au charme de trois femmes payées pour se déshabiller, il n’est pas con. Je vais être là aux premières loges, je vais nous voir tomber, un paquet de pop-corn à la main. Je prends mes affaires pour les cours de ce matin. Une fois en cours, c’est encore pire, j’ai du mal à être concentrée parce que je n’arrête pas de penser à mon futur plan et comment Sledge réagira. Je sors de la chambre, Sledge est en boxer, couché sur le canapé. Il est sur le point de s’assoupir, sa bouche est légèrement ouverte. Je passe à pas de loup et au moment où j’enclenche la poignée, sa voix rauque me fait frissonner.
— Babe ?
— Hum ?
— Mon bisou, dit-il sans ouvrir les yeux.
Un petit sourire narquois s’installe sur mon visage. Je m’approche de lui, il est mignon quand il dort habillé. Je me penche sur lui et plaque mes lèvres sur les siennes.
— Bon, j’y vais.
— Je suis de congé ce soir.
— Je rentrerai tard, désolée.
— Pas grave, je passerai la soirée avec les mecs.
Je souris à cette phrase. Qui est assez fort pour résister à l’influence de ses amis ? Personne, je dis bien personne. Surtout pas un bad boy à deux balles qui réfléchit d’abord avec son estime, puis avec ses couilles avant d’enfin consulter son cerveau. Je sors et rejoins la fac pour mes cours.
Pendant toute la matinée, j’étais ailleurs. Je n’arrêtais pas de penser à détruire notre couple, je me faisais des films sur comment est-ce que ça allait se passer. Est-ce que j’ai vraiment envie d’assister à la scène qui m’attend ce soir ?
Après tout, c’est moi qui le pousse à me tromper ?
C’est moi qui le pousse à me quitter, alors pourquoi je suis triste ?
Quelle conne, je m’épuise à me faire larguer, mais quand j’y arrive, ça m’attriste. Il est 19 heures et je suis toujours à la bibliothèque.
 
Sledge a été le premier garçon à me regarder. C’était moi qu’il voyait et pas une autre. Il a été le premier à me toucher, et maintenant je veux qu’il en touche une autre.
Pathétique…
Normalement les prostitu… Euh, les strip-teaseuses — petit lapsus —, doivent déjà être à l’appartement. Sledge doit avoir invité trois potes : Dereck, Kalil et Milan. Tout en sachant que Sledge est le plus charismatique, c’est le leader de sa bande de bad boys.
— Mademoiselle ? m’appelle la bibliothécaire.
— Euh… oui, dis-je en relevant la tête de mon bouquin.
— Nous allons fermer, me dit-elle chaleureusement.
— Oh, je range et je pars.
Elle m’adresse un sourire compréhensif avant de retourner vers le comptoir. C’est vraiment triste de se faire virer d’une bibliothèque pour être restée trop longtemps. J’empile mes affaires, bascule mon sac sur mon épaule, j’enfonce mes écouteurs puis sors dans les rues glacées de Boston, la nuit.
Je marche doucement observant les différentes personnes. Je me sens comme dans Stalker, j’ai l’impression d’épier ces gens. Je descends du métro. J’arrive devant mon immeuble, je fixe la deuxième fenêtre au troisième étage. La lumière est allumée et de nombreuses ombres passent devant. Je souffle puis rentre dans le hall, je gravis les quarante marches et m’arrête devant la porte, ne pouvant faire un pas de plus. J’entends des rires, de la musique et des paroles salaces. C’est trop pour moi. Je ne pense pas être prête à voir mon mec me tromper.
Quoique ?
Puis tout ce qu’il m’a dit depuis que nous sommes ensemble me revient comme un coup de poing dans l’abdomen.
J’enclenche la poignée, préparant déjà mon expression. Je tombe, malheureusement ou pas, sur Dereck, un blond aux boucles attirantes, et Kalil, un grand mec à la peau noire et aux cheveux rasés. Les deux sont devant deux strip-teaseuses qui leur offrent un show privé. Dès qu’ils me voient, je jure qu’ils se font dessus. Leurs visages virent au blanc pâle.
— Je te jure, Riley, que c’est pas nous qui les avons invitées, se justifie Kalil.
— Où est Sledge ? demandé-je, les dents serrées.
— Dans les chiottes, me répondit Dereck d’une voix chevrotante.
Je m’engage dans le couloir qui mène à la chambre et aux toilettes. J’entends des petits bruits émanant des W-C, je souffle puis entre avec fracas. Je me prépare déjà à crier et là je vois Milan, collé au mur, une strip-teaseuse à ses pieds en train de… bref.
— Oh, je suis désolée ! m’écrié-je avant de vite refermer la porte.
Je n’ai jamais été aussi choquée. Milan est le méchant de la bande, toujours le mot pour piquer ; son apparence calme est un leurre : c’est le mauvais garçon avec qui on vous interdit formellement de traîner. Il ne parle pas beaucoup, je ne l’ai jamais vu avec une fille, mais en vérité, je n’ai jamais été proche de lui on s’est toujours mutuellement méprisés. Sledge me dit qu’il enchaîne les coups d’un soir, mais honnêtement, je ne le crois pas. Milan, c’est aussi le beau Brésilien, le fantasme sur pattes, sauf que c’est tout sauf une personne avec qui on peut vivre. Je pouffe de rire dans le couloir quand la porte des toilettes s’ouvre sur Milan en train de remettre sa ceinture. Il me lance un regard noir puis part. C’est lui qui fait des choses pas très religieuses dans mes W-C et c’est tout de même lui qui s’énerve parce que je l’ai dérangé. Quelle audace !
Il ne reste plus qu’une pièce, j’entre dans la chambre. Sledge est étendu sur le lit, son téléphone à la main. Il relève la tête, m’adresse un sourire puis me fait signe d’approcher. Je m’exécute sans réfléchir. Tendrement, il me prend dans ses bras, me faisant ainsi me coucher sur lui.
— Je te jure que c’est pas moi qui les ai amenées ici, me murmure-t-il.
— Je te crois mais tu n’as pas… Tu vois ? Avec elles ?
— Non, me dit-il tranquillement.
— Pourquoi ? m’exclamé-je en essayant de cacher ma surprise.
— Parce qu’aucune ne te ressemble.
Il dépose un petit baiser sur mon front puis retourne à son téléphone (dont je n’ai pas le code, je précise). Enfin bref, mon copain est un connard doublé d’un mec bien. Il m’énerve.
Il a encore gagné…
Sledge : 3 – moi : 0.
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